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AVIS  DE  V IMPRIMEUR. 


L  e  Public  a  paru  nous  avoir  fit 
gré  d’avoir  imprimé ,  il  y  a  deux  ans  ,  la 
Lettre  de  JM,  Raphaël  (  mort  en  Octobre 
i  770)  fur  les  Peintures ,  Sculptures  & 
Gravures  qui  furent  expofées  au  Louvre 
en  i~j6cj;  ce  f accès  nous  a  enhardi  à 
donner  celle  de  M.fon  Neveu  fur  P  expo - 
fition  de  cette  année  :  nous  J  avons  que 
l’Auteur  efl  loin  de  prétendre  à  s’ériger  en 
connoijfeur ,  &  de  donner  fa  critique  pour 
un  jugement  en  dernier  rejfort:  mais  nous 
penfons  que  fes  obfervations ,  dictées  fans 
fiel  &  fans  partialité  }  dénuées  de  cet 
apparat  de  mots  techniques  &  fientifques 
qui  n  éblouijfent que  les  ignorans  9 peuvent 
d’autant  plus  contribuer  à  la  perfection 
des  Arts ,  que  les  plaifatiteries  qu’il  y  a 
mêlées  ne  font  point  faites  pour  blejfer  & 
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4  AVIS,  &c. 

décourager  les  Artijles ,  au  mérite  dej quels 
il  efi  prêt  a  rendre  toute  la  jujhee  qui  leur 
cfl  due . 


/ 


J iu 


V 


De  M.  Raphaël  le  jeune ,  à  un  de 
fes  Amis ,  Architecle  à  Rome . 


SL  nfin,  mon  Ami ,  j’ai  vu  le  Salon ,  j’ai  vu 
le  dépôt  des  efpérances  &  des  richefles  de  la 
Nation,  en  peintures  j  j’étois  dans  la  plus  vive 
impatience  de  jouir  de  ce  fpeétacle  :  je  me  figu- 
rois  une  grande  galerie  bien  percée ,  les  tableaux 
de  chaque  Maître  diftingués  par  claffle ,  mis  en 
ordre  déplacés  avantageufement }  je  me  repré- 
fentois  une  grande  affluence  d’ Amateurs  Sc  de 
Connoiileurs ,  avec  lefquels  il  feroit  permis  de 
difflerter  ,  de  s’initruire  &  de  s’éclairer  •  je  m’at- 
tendois  à  trouver  une  riche  collection  de  tableaux, 
en  tous  genres,  à  voir  quelques-uns  des  traits 
faillans  de  notre  Hiftoire  confacrcs  dans  les  faites 


f  «  ) 

de  îa  Peinture  ,  je  n’ai  rien  trouvé  de  tout  cela, 
mais  j’ai  été  amplement  dédommagé. 

O  mon  Ami  !  fî  mon  pauvre  Oncle  vivoit 
encore  ,  comme  fon  humeur  cauftique  auroit 
beau  jeu  !  quel  champ  pour  la  fatire!  c'eft  pour 
■1^  coup  qu’il  diroit  que  tout  eft  perdu  ,  que  le 
génie  de  la  Peinture  eft  abâtardi  en  France, 
qu’on  ne  fait  plus  que  du  papillotage  $  quel 
homme  les  Arts  ont  perdu  en  lui  !  Vous  faves 
que  la  Parque  cruelle  l’a  enlevé  au  moment  où , 
ayant  fend  la  fupériorité  de  fes  talens,  par  la 
comparaifon  qu’il  en  avoit  faite  d’après  les  ouvra¬ 
ges  expofés  au  dernier  Salon  ,  il  alloit  prendre  fon 
eftor  &  nous  enrichir  d’une  colleédon  précieufe 
de  tableaux  de  tous  genres  :  car  vous  n’ignorez 
pas  que  ce  génie  univerfel  excelloit  également 
dans  les  marines ,  les  payfages ,  les  batailles  & 
î'hiftoire,  témoin  fa  magnifique  en  feigne  de  la 
Grâce  de  Dieu  où  vous  voyez  une  tempête  &c 
un  naufrage  du  plus  grand  effet  j  celle  de  la 
Crémière  &  de  la  Buveufe  de  cidre ,  dont  les  fîtes 
font  fi  agréables  &  fi  vrais  ;  fon  combat  des  En¬ 
vieux  de  la  culotte  qui  eft  d’une  fi  belle  ordon- 
nance  &  d’une  fi  grande  chaleur*  &  enfin  fon 
fuperbe  morceau  du  Géant  Goliath  &  du  jeune 
berger  David  qui  a  ravi  le  fuffrage  de  tous  les 
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vrais  Connoifieuis  ....  mais  il  n’eft  plus ,  &:  ces 
trilles  regrets  ne  le  feront  point  revivre  parmi 
nous  y  pui(Té-je,  marchant  fur  fes  traces,  héri¬ 
tier  de  fa  gloire  &  de  fes  talens  comme,  de.  fou 
nom,  faire  paffer  mes  ouvrages  avec  les  fiens,  à 
la  poftérité  la  plus  reculée  ! 

Je  voulois  ,  mon  Ami ,  vous  envoyer  mes 
petites  obfervations  fur  ce  que  j’avois  vu,  mais 
le  hafard  m’a  mis  dans  le  cas  de  vous- faire  un 
cadeau  bien  plus  précieux ,  c’eft  la  Critique  des 
Tableaux  du  Salon  ^  faite  par  les.  Tableaux  eux- 
mêmes  ;  Ci  vous  me  demandez  quelle  PuifTance 
a  donné  la  faculté  de  penfer  &z  de  s’exprimera 
des  Peintures  ,  je  vous  répondrai  naïvement  que 
je  n’en  fais  rien  ;  j’imagine  que  ce  font  des  def- 
cendants  de  la  tête  à  perruque  ,  qui  auront  été  à 
l’école  chez  M.  Anfeaume  *. 

J’avois  demandé  à.  la  porte  du  Salon  à  une 
Demoifelle  ,  qu’on  me  dit  être  la  fille  du  Suifïe, 
un  de  ces  petits  livrets  qui  fervent  de  guide-ânes , 
&  qui  ont  été  fi  ingénieusement  inventés  pourrin- 
telligence  des  fujets  qu’on  a  voulu  peindre.  En, 
montant  les  efcaliers  je  jetai  un  coup  d’œil  fur 
cette  petite  brochure  ,  de  je  ne  compris,  point 
d’abord  ce  que  j'avors  reçu  en  place  ,  cela  n’étoit 

*  Auteur  du  joli  Opéra  Comique  intitulé,  le  Tableau 
parlant.  A  ir 
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point  imprimé,  l’écriture  étoit  peu  Iifible,  l’or- 
rographe  de  la  préface  étoit  vicieufe;  à  force 
de  déchiffrer,  je  reconnus  que  c’étoit  le  récit 
d’une  querelle  furvenue  entre  les  Tableaux 
expofés  au  Louvre  ,  recueillie  par  le  Suiffe  de  la 
Salle.  Le  morceau  m’a  paru  vraiment  original, 
6c  je  me  fuis  hâté  de  le  tranfcrire  pour  vous  l’en¬ 
voyer  ;  les  remarques  font  affez  juftes  ,  autant 
que  j’ai  pu  voir  :  vous  n’aurez  pas  de  peine  à  le 
croire,  on  eft  alerte  fur  les  défauts  de  fon  pro¬ 
chain. 

Voici  comme  ce  plaifant  écrit  eft  intitulé  : 

Relation  de  moi  Henri-Nicolas  Brandhals  , 
SouifTe  du  Loufre^  de  ce  que  j’ai  fu  de  enten- 
tou  la  nouit  du  1 5  Aou  1771. 

Le  z  5  Aou  a  dis  heure  du  foire ;  jetoi  prêt  à 
mettre  moi  tans  mon  li  afec  mon  famé  j  quant 
jantanti  tut  a  cuq  un  gran  tiable  de  dabage  tans 
le  Sallon  ou  étoient  les  Tapleaux.  ..je  cru  tabor 
que  fétoit  des  foleurs  3  car  on  dit  quil  y  en  a 
bocup  •  je  pris  mon  halléparde  &  jalai  pou re¬ 
louer  les  coquin.  Quant  je  fous  fur  Vefqualier 
jecoutai  plus  atantivemant ,  &  jantanti  que  cefoit 
les  Tapleaus  qui  difpoutoit  anfamble  &  qui  fai - 
foit  un  baquanal  afreux  ;  il  me  fcmbloit  pre - 


1 
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mierement  que  cefioit  nos  Meffieurs  te  Laqua * 
ternie  qui  denoit  ajfemblé ‘  fcpandant  je  reconus 
apré  que  fetoit  le  tiable  qui  faifoit  parler  leur 
Tapleaus  comme  Ji  fetoit  eu  maime  ...Je  foulus 
aller  chercher  M.  Chardin,  mais  je  penfai  que 
le  tiable  pour  ai  fanallé  pentan  ce  tan  la 3  &  ja - 
moufai  moi  des  troleries  quil  faifoit  dire  ..... 
Japellai  mon  fils  Rodolfe  qui  ecri  vite  3  par  ce 
quil  a  été  chés  le  Brocureur  je  lui  ti3  ecri  ce 
que  tijent  ces  tiable  là  la  ho  ;  mon  Fils  cono1 
toutes  les  foix  de  ces  Mejjieurs  &  fiait  le  betit 
livre  de  leur  beindoure  par  queur ,  il  ecrifi  don - 
que  ce  qui  foui . 

NJ.  64. 

Morbleu,  je  vous  dis ,  Meflîeurs  que  je  fuis 
fort  mal  ici  }  voilà  une  fotte  falle  &  une  bien 
miférable  diftribution  :  je  fuis  mal  éclairé  ainfi  que 
mon  frere  le  N°.  6 5  .  .  .  on  dit  que  je  ne  parois 
bien  que  fur  les  quatre  heures ,  quand  le  foleil 
donne ...  au  diable  l’expofltion  de  n’avoir  pas 
un  endroit  011  l’on  foit  dans  fon  beau  jour . .  . 
n’eft-il  pas  indigne,  affreux,  que  moi  qui  fais 
fans  contredit  le  plus  d’effet  ici,  je  .  .  . 


64.  Bataille  de  M.  Cafanova. 
6 j.  Bataille  de  M.  CafanoY». 


Tous  les  Numéros  enfemble. 

Oh  !  oh  !  oh  ! 

N°.  6 

Qu’eft-ce  à  dire ,  Meilleurs  ?  Que  prétendez- 
vous  dire  avec  vos  oh ,  oh  ?  Y  a  t’ii  quelqu’un 
parmi  vous  qui  veuille  nous  le  difputer  ?  .  . 

N°.  ioo. 

Hé,  confrère,  ne  vous  fâchez  pas . vous 

pariez  d’être  mal  placé  ,  le  fuis-je  mieux  moiê. . 
Voyez  ,  on  m’a  mis  fur  l’efcalier ,  &  cependant , 
fans  vanité,  j’eus  tenu  mon  coin  dans  la  Salle 
auffi  bien  qu’un  autre  :  vous  avez  du  mérite,  il 
faut  en  convenir  ,  vos  fujets  font  heureux,  vous 
faites  de  ia  poufliere ,  vous  attirez  les  regards , 
mais  il  ne  faut  pas  croire  que  vous  foyez  fans 
reproche  ...  il  y  a  bien  des  chofes  à  d#re  .  . , 

N°.  6 4. 

Bien  des  chofes  à  dire  !  voilà  du  nouveau  : 
il  ferait  plaifant  que  l’éleve  voulût  corriger  fon 
maître  .  .  .  jeune  préfomptueux  ! 


65.  Bataille  de  M.  Cafanova. 

100.  Marine  de  M  Loutheibourg. 

O 

*4.  Bataille  de  M.  Cafanova. 


(  II  ) 

N®.  109. 

Doucement  ,  doucement  ,  notre  maître  ! 
Eleve  tant  que  vous  voudrez  ,  mes  batailles 
approchent  des  vôtres  ,  6c  mes  payfages  valent 
mieux;  je  fuis  du  métier,  je  peux  en  parler 
favamment ,  demandez  à  mes  cuiradîers.  .  .  . 
Tenez  ,  je  vais  vous  trancher  le  mot  :  je  ne  fuis 
pas  content ,  M.  le  64 ,  de  votre  Prince  de 
Condé  ;  dites-moi,  eft-ce  là  la  vivacité  &:  la 
chaleur ,  le  caraétere  de  tête  qu’il  falloit  donner 
à  votre  Héros  ?  Exprime-t-il  l’impétuofité  avec 
laquelle  le  jeune  Prince  jeta  fon  bâton  de  com¬ 
mandement  ,  6c  fe  précipitant  à  bas  de  fon  che¬ 
val,  fe  mit,  le  fabre  à  la  main,  à  la  tête  du 
Régiment  de  Contl  :  6c  força  la  viétoire  à  fe 
ranger  lous  fes  drapeaux?..  Croyez-vous  que  les 
vieux  Généraux  qui  fe  trouvèrent  derrière  lui 
s’amufoient  à  politiquer  &c  à  faire  la  fine  conver- 
fation  dans  un  moment  aulli  chaud,  comme  le 
font  vos  personnages  derrière  ce  Prince?  Ne  con¬ 
viendrez-vous  pas  que  vos  chevaux  font  lourds 
6c  mafiifs,  que  vos  hommes  ont  le  dos  trop 
large?  .  .  Etes-vous  pur  6c  net  comme  le  Van- 
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icÿ,  Baraille  de  Cuirafliers  de  M  Loutherbourg. 
fc'4.  Bataille  de  Fwbotirg  par  M.  Cafanova. 


(  Il  ) 

dermeulen  ,  fur  les  traces  duquel  vous  prétendez 
marcher?  Voit-on  bien  clairement  tous  les  dé¬ 
tails  que  vous  annoncez  ?  Et  vos  payfages  ? 
direz-vous  qu’ils  ont  la  vivacité  8c  le  coloris  de 
mes  camarades?  Voyez  s’ils  font  cruds  comme 
les  vôtres  ?  Vos  animaux  .... 

N°.  65. 

Par  la  mouftache  de  mes  Grenadiers  ,  voila 
un  petit.  .  . 

N°  i. 

Allons  ,  allons  ,  Meilleurs  ,  la  paix  ;  il  ne 
s’agit  pas  de  fe  chanter  pouilie  ici  ,  ni  d’être 
mieux  placé  •  il  quelqu’un  avoit  droit  de  l’être 
avantageufement  ,  c’eft  moi  ,  qui  fuis  Profef- 
feur,  cependant  je  fuis  relégué  au  quatrième 
étag’e;  le  mérite  perce  toujours  j  on  a  beau  être 
derrière  la  porte  ,  il  vous  avez  bien  fait ,  le  Pu¬ 
blic  faura  bien  venir  vous  déterrer.  N°  109  , 
vous  n’avez  pas  rendu  allez  de  juliiceaux  Nos  64 
8c  65  j  il  y  a  une  grande  exécution  dans  ce? 


ép  Bataille  de  M.  Cafanova. 
ï.  Silène  de  M.  Halle. 

ïoy.  Combat  de  CuiralTîers  par  M.  Loutherbourg. 
64.  C>$.  Batailles  de  M.  Cafanova. 
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deux  morceaux  ,  un  très-beau  faire  ;  le  N°  £$ 
fur-tout  mérite  des  éloges  pour  la  dégradation 
de  lumière  ,  les  lointains  3c  les  détails  infinis. . . 
Vous  avez  votre  mérite  aulfi  >  vous  êtes  com- 
pofé  avec  de  la  chaleur  3c  de  la  précifion  j  les 
eaux  des  marines  de  vos  camarades  font  admira¬ 
bles  pour  leur  tranfparence  ,  vos  payfages  font 
d’une  fraîcheur  délicieufe  ,  vos  compofitions 
agréables  j  mais  vous  avez  vos  petites  imper¬ 
fections  comme  les  autres  :  votre  maître  a 
affeété  un  ton  de  couleur  de  caramel  3c  d’un 
rouge  vif  qui  n’eft  pas  bien  ;  vous  cherchez  trop 
à  féduire  les  yeux  ,  3c  vous  fortez  quelquefois 
de  la  nature. 

N° 

Ah  !  M.  le  N°  i  ,  vous  n’avez  pas  befoin  de 
me  regarder  ,  moi  3c  mon  pendant  le  N°  97  j 
quand  vous  dites  cela  j  il  eft  vrai  que  nous 
fommes  un  peu  rouges  ,  mais  j’aime  autant  cela 
que  d’être  bleu  3c  violet  comme  vous  3c  votre 
voifin  le  N°  2  :  votre  Silène  a  une  bonne  face  , 

Bataille  de  Lens  par  M.  Cafanova. 

96.  L'Amant  curieux  de  M.  Loutherbourg. 

1.  Silène  de  M.  Halle. 

97.  Le  mouton  chéri  par  M.  Loutherbourg» 

a.  Adoration  des  Bergers  de  M.  Hallé. 
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il  faut  en  convenir  ,  mais  votre  Eglé  n’eft  pas 
trop  bien  delfinée  ,  fon  attitude  eft  guindée  ; 
vos  ciels ,  vos  arbres ,  vos  eaux,  tout  eft  à  l’ami¬ 
don  ,  &  nous  vous  confeilLons  en  amis  de  pren¬ 
dre  une  de  nos  chevres  pour  mettre  à  la  place  de 
la  vôtre  ,  qui  ne  vaut  pas  grand’chofe  :  pardon¬ 
nez  la  liberté  de  nos  réflexions  }  mais  ,  en  ren¬ 
dant  toute  la  juftice  poffible  à  vos  figures  qui 
ont  de  l’expreffion  ,  à  un  certain  agencement 
qui  annonce  beaucoup  d’intelligence  ,  nous  ne 
pouvons  nous  empêcher  de  blâmer  dans  votre 
adoration  un  ton  de  couleur  grifâtre  ,  violet- 
pâle  ,  qui  n’eft  brin  agréable  }  vos  nuages  font 
collés  contre  vos  anges  ,  au  lieu  de  les  en¬ 
velopper  d’une  façon  tranfparente  ,  votre 
crèche  .  . . 

N°  46. 

Mon  Dieu!  Voilà  un  petit  tableau  bien  bavard 
&  bien  infatué  de  fon  mérite  ;  n’eft-ce  pas  cette 
petite  mangeufe  de  cenfes,  que  je  vois  iiberti- 
ner  avec  tous  les  payfans  de  fon  maître  ,  qui 
a  le  caquet  fi  bien  affilé  ?  Apprenez  ,  jeune 
fille  . .  . 


4f.  Payfage  par  M.  Millet  Francifquc. 
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N°  loi. 

Hé  bien!  Hé  bien  !  Quand  ce  feroit  elle ,  qu’en 
voulez-vous  dire  ?  .  .  Tenez  ,  ne  me  faites  pas 
parler.  .  .  Vous  êtes  bien  heureux  que  ma  grand- 
maman  m’ait  dit  qu’il  falloit  refpeéter  les  gens 
d’un  certain  âge  ,  fans  cela  je  tomberois  fur  vos 
pauvres  Nos  46  &c  48  ,  qui  font  des.  .  . 

N°  72. 

Mais  ,  taifez-vous  donc  ,  petite  babillarde. . . 
H ,  que  cela  effc  laid  de  dire  du  mal  des  gens  à 
caufe  qu’ils  ne  font  plus  aufli  bien  qu’autrefois } 
vous  avez  une  voix  pigriêche  qui  fait  mal  aux 
oreilles  }  vous  allez  faire  mal  à  la  tête  à  ma  ma¬ 
lade. 

N°  101. 

Ah  !  ma  foi  ,  oui ,  ce  feroit  grand  dommage  : 
voilà  une  plaifante  malade:  vous  avez  voulu  pein¬ 
dre  une  drôlerie  }  mais  il  falloit  mettre  plus  de 


1  o  r .  La  petite  Laitière  &  la  Mangeufe  de  cerifes  de  M. 
Loathcrbourg. 

4 6.  8c  4 S.  Plufieurs  petits  Tableaux  de  M.  Millet  Iran- 
cifque. 

71.  Un  Médecin  RulTc  de  M..  le  Prince. 

jot^  La  Mangeufe  de  cerifes  de  M.  Loutherbourg. 
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nriède  dans  votre  expreflion.  On  dit  que  je  rèf~ 
femble  à  toutes  mes  camarades  ,  mais ,  ma  foi  ÿ 
vos  figures  font  encore  plus  relïemblantes  j  vous 
avez  eu  le  fecret  de  faire  fervir  le  même  vifaee  à 
des  hommes ,  à  des  femmes  ,  à  des  enfans ,  a 
la  maître  lie  ,  à  la  fervante;  oui  le  même  vifage , 
les  mêmes  traits  abfoluinelit  ,  les  mêmes  yeux 
en  l’air  }  vous  avez  eu  beau  changer  de  pofture  s 
vos  perfonnages  ont  toujours  paru  aufli  uni¬ 
formes  .  .  Vos  baigneufes  *font  pius  agréables  , 
j’airnerois  mieux  vos  bambochades  ,  votre  ca¬ 
baret. 

N°  190. 

Mademoifelle ,  s’il  étoit  permis  de  placer  foti 
petit  mot  ? 

N°  1  o 1 . 

Hé  bien,  Monfieur  ,  que  voulez-vous  ?  Nous 
fervir  votre  petit  plat  de  maquereaux  ,  parler 
de  vos  jardins  ,  de  vos  payfages  ;  votre  petit 
bouquet  de  rofes  du  N°  190  eft  joli}  mais  en  gé- 


*  Pluficurs  Tableaux  de  M.  le  Prince  fous  les  N°‘  74. 
75 ■  &  77- 

iyo.  Vue  de  Jardin  par  M.  Carefme. 

101,  LaMangeufc  de  cerifes  de  M.  Loutherbourg. 

néral. 


(  *7  ) 

néral ,  mon  cher  Moniteur ,  vous  voudrez  bien 
nous  céder  le  pàs  }  on  voit  bien  que  vous  voulez 
prendre  notre  coloris,  mais  ce  ne  fera  pas  ce  que 
vous  ferez  de  mieux  ,  car  il  n’a  pas  féduit  les 
connoilfeurs.  .  .  En  attendant  ,  étudiez-vous  à 
faire  de  plus  beaux  fonds ,  imitez  la  nature  dans 
vos  arbres  ,  qui  ne  iont  ni  feuillés  ,  ni  relTem- 
blans,  deflinez  fouvent  des  animaux,  pour  que, 
quand  vous  en  ferez  ,  ils  foie-nt  plus  naturels  j 
ne  faites  pas  des  figures  fi  larges  à  vos  femmes  , 
car  cela  n’eft  pas  agréable ,  Se  vous  pourrez  ef- 
pérer  d’occuper  une  place  diftinguée  après  nous... 
Cela  n’eft  pas  bien  modefte  ,  mais  cela  éft  vrai... 
Demandez  à  vos  camarades  ce  qu’ils  penfent  de 
vos  N°s  190  ,  191  ,  194  ,  Sec.  Se  vous  verrez 
qu’ils  feront  de  mon  avis. 

N°I42. 

Mais  ,  ma  chère  amie,  on  11e  critique  pas 
comme  celafes  camarades. .  .  Cela  n’eft  pasbien, 
vous  pafferez  pour  jaloufe  dans  l’efprit  de  bien 
du  monde. 


190.  191.  &c.  DifFérens  Tableaux  de  Payfages  de  M. 
Carcfme. 

14X.  Une  Jeune  Arabe  en  pied  de  Mlle  Vajlaye& 

B 


(  iS  ) 

N°  i  o i . 

Jaloufe  ,  moi  !  Une  preuve  ,  Mademoifelle  , 
que  je  ne  le  fuis  pas ,  c'eft  que  perfonne  ne  rend 
plus  de  jufticeque  moi  à  vos  talens  }  vous  êtes 
l’honneur  de  ce  faion  par  la  perfe&ion  avec  la¬ 
quelle  vous  avez  rendu  les  différens  fujets  que 
vous  avez  voulu  peindre  ;  votre  N°  141  eft  de 
la  plus  grande  vérité,  plein  de  vie  8c  de  grâces  , 
votre  N°  141  eft  furprenant,  ainfi  que  le  145 
8c  le  149,  par  la  magie  que  vous  avez  mis  dans 
vos  imitations }  011  croit  toucher  les  chofes  au 
doigt  8c  à  l’œil ,  tant  elles  font  vraies  8c  faillan- 
tes  :  j’efrére  qu’après  cette  profeffion  de  foi  on 
ne  me  foupçonnera  pas  d’être  jaloufe  8c  en- 
vieufe  car  j’aurois  tout  plein  de  raifons  de  ne 
pas  vous  aimer  8c  de  ne  pas  dire  du  bien  de 
vous  j  vous  êtes  de  mon  fexe  ,  vous  êtes  ai¬ 
mable  ,  nous  fom  mes  de  la  même  profellion  ,  8c 
toutes  deux  de  l’Académie. 

N°  142. 

En  vérité ,  je  ne  prétendois  point  m’attirer  un 


101.  La  Mangeufede  cerifes  de  M.  Loutherbourg. 
141.  Une  jeune  Arabe  en  pied  de  Mlle  Vallayer. 
141.  Inftrumens  de  mufique  militaire  de  la  même. 
245.  Morceaux  d’Hiftoire  naturelle  parla  même. 
249.  Attributs  de  la  Peinture  Scc.  par  la  même. 


(  19  ) 

compliment  ;  je  fuis  fenfible  à  vos  éloges ,  maïs 
je  ne  fuis  pas  la  feule  qui  en  mérite  ici;  &,fans 
parler  de  ceux  qui  ont  un  genre  différent  du 
mien,  les  Nos  52  ,  67 ,68  ôc  méritent. .  . 

N°  101. 

Oui ,  oui ,  ces  Nos  font  vos  dignes  émules  ; 
on  vous  admire  les  uns  ôc  les  autres  ,  le  N°  6 8 
eld  d’un  fini ,  d’une  vérité  achevée.  .  .  A  propos 
de  cela  ,  ou  efl-il  donc  ?  Je  ne  le  vois  plus,  vous 
verrez  que  ce  fera  notre  S uiffe,  qui  aura  cru  re¬ 
marquer  de  la  poulîière  fur  la  Flore  ,  ôc  qui 
l’aura  emporté  pour  l’époufter...  Ah  !  le  tour  fer 
roit  plaifant.  Ah  !  Ah  !  Ah  ! 

N  °*o. 

* 

Ma  foi ,  Meilleurs ,  voici  qui  eft  admirable  î 
Une  petite  payfanne  nous  critique  ôc  nous  juge...' 
Alais ,  c’eftfe  moquer. .  . 

N°  101. 

Et  pourquoi  pas ,  s’il  vous  plaît ,  Monfîeur  ? 
Que  faut-il  donc  tant  pour  s’appercevoir  de  vos 


gt.  Une  Cuifine  de  M.  Desporres  le  neveu. 

<>j.  6 8.  69.  Tableaux  de  M.  Roland  de  la  Pcyrtc. 
6Î.  La  Flore  antique  par  le  même. 

40.  Tempête  de  M.  Vernec. 


B  y 


C  10  ) 

défauts?  Il  fuffit  d’avoir  des  yeux,  de  vous  com» 
parer  avec  la  nature  que  vous  cherchez  à  imiter, 
<k  de  voir  fi  vous  avez  réuflï. .  .  V ous  êtes  fure- 
ment  un  habile  homme  ,  vous  avez  une  réputa¬ 
tion  brillante  ôc  méritée  ;  mais  ,  tout  célèbre  que 
vous  êtes  ,  je  vous  dirai  par  oit  vous  péchez. .  . 
Vos  figures  font  presque  toujours  les  mêmes 
dans  vos  grands  tableaux  ;  c’eft  une  monotonie 
très-fréquente  d’attitudes  ôc  de  fituations;  vous 
vous  perdez ,  quand  -vous  traitez  de  petits  fu- 
jets ,  vos  paysages  font  fans  ame  ôc  fans  vérité  , 
vos  arbres  n’ont  ni  tons ,  ni  nuances  ,  avec  cela 
il  faut  finir  par  vous  admirer  ,  vos  ciels  font  in¬ 
comparables  ,  ôc  je  crois ,  Dieu  me  pardonne  , 
que  vous  les  faites  mieux  que  nous ;  en  revan¬ 
che  ,  nos  eaux  font ,  ce  me  femble  ,  plus  tranf- 
parenres  ;  vous  êtes  un  favant  homme  pour 
l’ordonnance  ôc  la  compofition  de  vos  tableaux; 
ôc  ,  fans  aller  plus  loin  ,  vous  avez  près  de  moi 
votre  N°  42  ,  devant  lequel  je  me  mettrois  à  ge¬ 
noux  ,  tant  il  eft  frais ,  tant  vous  avez  fu  bien 
imiter  le  filence  de  la  nuit  ,  le  reflet  ôc  les  on¬ 
dulations  argentées  de  la  lune  dans  l’eau  , 
tant  votre  contrafte  de  ce  feu  allumé  dans  le 


41.  Clair  de  lune  de  M.Vernet. 


(  **  ) 

coin  de  votre  tableau  ,  avec  ces  maftes  noires 
qui  font  oppofées  dans  votre  ciel ,  eft  pittorefque 
de  frappant  3  votre  N®  44  du  Soleil  couchant  eft 
comparable  à  tout  ce  que  vous  avez  fait  de  mieux. 
Vous  êtes  ébahi  de  m’entendre  dire  fi  bien  ,  &: 
apprécier  les  belles  chofes...  Je  parle  en  Acadé¬ 
micienne  ,  je  vais  vous  dire  mon  fecret  :  j’ai  en¬ 
tendu  jafer  les  uns  de  les  autres  ,  j’ai  bonne  mé¬ 
moire  ,  j’ai  recueilli  leurs  fuffrages  de  retenu  leurs 
difeours  3  au  fond  ,  tout  cela  m’eft  égal ,  & 
j'aime  encore  mieux  mes  cerifes  de  mon  Vubin. 

N®  40* 

Ce  que  vous  me  dites  a  moi  me  fait  peu  de 
peine. .  je  fçais  bien  que  j’ai  oublié  de  finir  les 
arbres  de  mon  N°  43 ,  mais.,  ceci  eft  caufe 
commune  3  je  puis  d’autant  plus  librement 
dire  mon  avis  ,  que  j’ai  une  réputation  faite. .  il 
me  femble  qu’il  feroit  bien  plus  à  propos  de  plus 
honnête  de  dire  dm  bien  de  tout  le  monde-,  de 
qu’il  vaudroit  infiniment  mieux  qu’il  n’y  eut 
pas  de  critique . 


44.  Soleil  couchant  de  M.  Vernet. 

40.  Tempête  du- même. 

43.  Marine  avec  des  baigneufes. 

Biij 


(  2*  ) 

Plufîeurs  Numéros  ,  parmi  lej quels  fai  cru 
dijlinguer  fur-tout  les  Numéros  22 ,  23,  24, 
2-5  >  *7»  3°.  32.  34.  51  >  111,114.115» 
117,  130,  139,  177,  178  ,  181  ,  198  &  fuiv. 
214, 2 1(5 ,  &c.  &c. 

Oui ,  oui ,  point  de  critique ,  point  de  cri* 
tique. 

'  N°  45. 

Critique  ou  non ,  peu  m’importe  3  je  vous  prie 
feulement  de  ne  pas  faire  tant  de  bruit  3  il  eft  im- 
poilible  que  mes  Princes  foient  à  la  converfation 
qu’ils  tiennent  entr’eux  ,  lî  vous  continuez  de 
crier  comme  cela  3  on  n’a  jamais  entendu  un  tel 
vacarme  3  8c  qu’eft-ce  que  cela  vous  fait 
qu’on  critique  ?  Faites  bien  ,  8c  vous  forcerez 
les  gens  à  vous  louer  3  moi,  par  exemple ,  cela 
m’eft  d’un  indifférent... 

N°  22. 

Hon ,  Monfieur ,  vous  pouriez  perdre  aufïî 


22.  23.  24.  &c.  Différens  Tableaux  de  Meilleurs  Belle  , 
Vanloo,  Lcpicié,  Boizot ,  Venevault ,  Brenet,  Reflout, 
Jollain,  Bounicu,  Lagrenée  le  jeune,  &c. 

45.  Portrait  des  Princes  de  Suède  par  M.  Rollin» 

22.  Saint  Michel  de  M.  Belle. 


(  M  ) 

bien  qu’un  autre  à  ce  marché  i  . .  Vous  parlez 
de  converfatiorç  entre  vos  Princes  ;  vous  faites 
bien  de  nous  en  avertir ,  car  il  me  femble  que 
ces  trois  têtes  qui  regardent  chacune  de  leur 
côté  ce  qui  fe  palfe  dans  la  falle ,  n’ont  pas  trop 
l’air  de  converfer  en  femble  ;  votre  Roi  ne  porte 
pas  même  les  yeux  fur  l’endroit  qu’il  indique 
du  doigt.  Voilà  de  belles  étoffes,  j’en  conviens, 
les  tilTiis  d’or  3c  d’argent ,  de  foie  de  de  velours  > 
font  rendus  à  un  point  à  s’y  méprendre ,  mais 
la  tête  du  Roi  eft  mal  coupée  en  deux  parties 
égales  ,  l’une  claire ,  l’autre  obfcure  }  le  dos 
de  la  chaife  du  Prince  Charles  ,  eft  repréfenté 
de  façon  qu’il  eft  impoflible  que  ce  Prince 
foit  de  fuis. . .  Vous  voyez,  Monfieur,  qu’on 
pourrait  ,  fans  être  injufte  ,  faire  quelques 
petites  remarques  fur  votre  compte  }  conful- 
tez  les  fameux  Maîtres  ,  3c  vous  appren¬ 
drez  l’art  de  faire  des  Portraits,  de  mettre  plu- 
fteurs  têtes  dans  un  même  cadre ,  3c  de  leur 
donner  de  l’harmonie  j  il  n’eft  pas  toujours  be- 
foin  que  les  perfonnes  regardent  le  fpeélateur  , 
quittez  ce  fentier  battu,  imitez  le  N°2o8... 


108.  Portrait  de  M.  le  Marquis  de  l’Hôpital  par  M. 
Dupleilîs. 

B  iv 


(  *4  ) 

Voilà  une  tète  frappante  de  relie mbknce ,  une 
exprellion,  un  caractère ,  une  vérité  dans  les 
chairs  fingulière  3  eh  bien  !  elle  ne  nous  regarde 
cependant  pas. . . 

Les  memes ,  N°  2  3  ,  &c.  tous  enfemble . 

Il  a  raifon,  il  a  raifon. . . 

N°  45. 

Ah!  ah!  Meilleurs,  vous  vous  mettez  tous 
contre  moi  3  oh  bien  ,  bien  ,  je  vais  vous  dire 
votre  fait  3  Monheur ,  le  N°  22,  qui  parlez  lit 
hien ,  dites-moi,  je  vous  prie,  où  vous  avez  été 
chercher  le  foudre  de  Jupiter  pour  le  mettre 
dans  les  mains  de  votre  Saint  Michel?  Voilà 
certes  une  belle  idée  ,  011  veut  faire  de  la  nou¬ 
velle  cuiiine ,  &  on  donne  dans  le  ridicule  ; 
vous  parliez  de  Maître  Italien ,  avez-vous  ou¬ 
blié  le  fameux  Tableau  de  Raphaël?  occupez- 
vous  à  deiTmer  long-tems  ce  chef-d’œuvre  ,  & 
ofez  après  traiter  le  meme  fuj/et3  tachez  de  don¬ 
ner  ce  caractère  célefte  à  votre  Archange ,  ef- 
fayez  d’être  correct  dans  la  figure  racourcie  du 
Diable  3  lo d'que  vous  voudrez  traiter  le  pro- 


4j,  Portraits  des  Princes  de  Suède  par  M.  R,oflin. 
an  St  Michel  de  M.  de  Belle* 


I 


(  U  ) 

fane  ,  rendez  plus  agréablement  un  fujet  aima¬ 
ble  ,  ne  couvrez  pas  d’oripeaux  &  d’autres  gue¬ 
nilles  d’Opéra  votre  Pfyché  23  ,  tk  au  lieu  de 
l’emmailloter  de  la  forte  dans  de  vilaines  dra¬ 
peries,  habillez-la  tout  bonnement  à  la  Grec¬ 
que,  laiflez  un  peu  fentir  de  cette  carnation 
fraiche  5c  animée  qu’avoit  la  rivale  de  Vénus, 
faites-lui  un  pied  qui  ne  foit  pas  eftropié,  5c 
montrez-nous  le  bas  d’une  jolie  jambe  3  ne  faites 
pas  coucher  votre  grand  Amour  dans  un  aullt 
vilain  lit,  réformez  ces  fleurs  de  carofle,  qui 
font  peu  agréables  5c  qui  entéteroient  le  pauvre 
enfant  3  couchez-le  un  peu  plus  à  fon  aife,  afin 
qu’il  n’ait  pas  la  crampe  3  mettez  de  l’huile  dans 
la  lampe  de  Pfyché,  pour  qu’elle  jette  une  lu^ 
mière  plus  pure  5c  plus  vraie  3  5c  envoyez 
au  garde  -  meuble  de  l’Amour  ces  vilains 
rideaux  rouges  <Sc  jaunes ,  qui  font  un  fi  trifte 
effet. . . 

N°  24. 

Monfieur,  Monfieur,  c’eft  un  peu  fort,  ce 
que  vous  dites. .  5c  ... 


23.  De  M.  Belle. 

14.  Les  Grâces  &  Venus  de  M.  Yanloo. 


(  i6  ) 

N°4S- 

Pour  vous ,  M.  le  N°  24 ,  vous  avez  une 
belle  pâte  de  couleurs ,  mais  je  ne  fuis  pas  plus 
content  de  vous  j  qu’eit-ce  que  cette  hanche  que 
vous  avez  faite  à  cette  Grâce  qui  a  le  dos  tour¬ 
né  ?  Quel  cerceau  vous  avez  été  prendre  pour 
couronner  Vénus  !  comme  il  eft  empoigné  dure¬ 
ment  8c  maufiadement  par  ces  trois  Grâces ,  qui 
doivent  être  fi  fveltes  ,  h  délicates  dans  tous 
leurs  mouvemens  ;  ah!  Moniteur ,  j’ai  bien  peur 
que  lorfqu’un  certain  N°  60  viendra  occuper 
fon  cadre  dans  votre  voifinage  ,  votre  Vénus  8c 
vos  Grâces  ne  foient  mal  à  leur  aife  ;  elles  font 
déjà  très-mal  fur  ces  pans  de  murs  récrépis ,  que 
vous  voulez  nous  donner  pour  des  nuages  }  fi 
votre  petit  Amour  fe  dégourdit ,  s’il  quitte  cet¬ 
te  phyfionomie  d’Ange  adorateur  pour  prendre 
le  minois  d’un  Efpiégle  ,  il  pourra  bien  faire 
une  nouvelle  infidélité  à  fa  mere  }  je  pardonne¬ 
rai  alors  les  diftraéhons  des  perfonnages  de  votre 


45.  Portraits  des  Princes  de  Suède  par  M.  Roflin. 

2.4.  Les  Grâces  couronnent  Vénus  &  l’Amour  par  M. 
Vanloo. 

60.  Torrrait  de  Madame  la  Comtefie  du  B. .  .  par  M. 
Drouais. 


A 


? 
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expérience  dePhyfique  2  5 ,  qui  ne  font  ni  les  uns 
ni  les  autres  à  ce  qu’ils  font. . . 

N°27. 

Par  la  fanbleu  je  11e  fouffrirai  pas. . . 

N°45- 

Ne  vous  mettez  pas  en  colère  comme  votre 
Neptune  du  N°  34,  car  vous  11e  feriez  peur  à 
perfonne  3  fi  Virgile  croit  vivant ,  il  vous  feroit 
une  belle  querelle  d’avoir  fi  mal  rendu  fon  fu- 
blime  Quos  ego  3  tenez,  Moniteur,  je  ne  cher¬ 
che  à  fâcher  perfonne  ,  mais  je  fcais  apprécier 
les  gens  3  vos  Tableaux  pèchent  un  peu  par  la 
compofition,  qui  eft  froide  3  vos  Numéros  31 
&  3 1  ne  m’ont  pas  fatisfait  3  je  fuis  plus  content 
du  N 41  33  ,  dont  l’expreffion  eft  plus  vraie,  le 


15.  Par  Ivl.  Vanloo. 

17.  Ste  Elifabcth  de  M.  Lépicic. 

4  j.  Portraits  des  Princes  de  Suède  par  M.  Rofîin. 
34.  Autre  de  M.  Lépicié. 

31.  3 1.  NarcifTe  &  Adonis  par  le  même, 

3  5.  La  Sculpture  par  le  même. 


(  »*) 

fujet  plus  heureux ,  encore  defirerois-je  une 
draperie  plus  agréable  à  la  Sculpture...  N°  49  & 
50.  Je  refpeéte  votre  âge,  mais  tenez-moi 
compte  de  mon  filence.  N°  51.  Je  ne  puis  me 
taire  fur  votre  Annonciation ,  il  n’y  a  pas  moyen 
de  n'en  point  dire  du  mal  ;  votre  Vierge  a  l’air 
de  faire  la  culebutte  fur  fa  chaife  }  votre  grand 
Ange  Gabriel ,  long ,  droit ,  fec  &  froid ,  n’eft 
pas  trop  folidement  aflis  fur  le  bord  de  ce  nuage \ 
vous  avez  sûrement  été  chercher  au  fond  de  la 
Veftphalie  ces  figures  Germaniques,  quarrées  & 
blaffardes }  étudiez  long-tems  le  Maratti,  le  Cor- 
rege ,  quand  vous  voudrez  faire  des  Vierges ,  ou 
fans  aller  fi  loin  ,  quittez  votre  petit  cadre  doré 
&  venez  prendre  patron  fur  le  N°  7.  Voilà  qui 
eft  fuave ,  fini,  précieux,  d’un  deffein  correét, 
6c  que  les  grands  Maîtres  ne  défavoûroient  pas-; 
vous  voyez  que  je  ne  demande  pas  mieux  que 
de  louer  quand  l’occafion  s’en  préfente  :  mal- 
heureufement  je  ne  la  crois  pas  trop  fréquente 
dans  cette  aifemblée. 


.49.  50.  L’odorat  &  l’ouie  par  M.  Boizot. 
51.  Tableau  en  miniatute  de  M.  Venevault, 
7  Ste  Famille  de  M.  Lagrenée» 


(  *9  ) 

N°  7. 

Vous  êtes  trop  honnête  ,  N°  45  j  h  j’ai  eu  le 
bonheur  de  plaire  au  Public ,  j’ai  partagé  avec 
vous  Ton  futfrage  j  &  votre  admirable  Tableau 
des  Princes.... 

No  ni. 

Miféricorde ,  ces  Meilleurs  vont  fe  faire  des 
complimens  ;  nous  fomtnes  perdus  fi  cela  dure. . 
J’aimerois  encore  mieux  les  raifonnemens  à  tort 
8c  à  travers  du  N°  1  o  1 .  que  ces  éloges. . . 

N°  7. 

Oh  !  Moniteur,  fi  ce  ton  là  vous  déplait,  on 
peut  aifément  en  changer  avec  vous  ;  il  11e  faut 
pour  cela  que  vous  examiner }  je  vois  dans  votre 
Tableau  N°  1 1 1  un  ton  de  couleur  gris  &  blanc, 
une  exprellîon  fans  chaleur  }  une  femme  qui 
tire  la  flèche  du  corps  du  Martyr  fans  éprouver 
cette  horreur  ,  cê  failiflement  qu’on  relient  mal¬ 
gré  foi  quand  on  a  lame  fenfible ,  qu’on  voit 
fouflrir  une  douleur  violente ,  8c  qu’on  n’efl: 


7.  Ste  Famille  de  M.  Lagrenéc- 

45.  Princes  de  Suède  par  M.  Roflin. 

a  1 1.  St  Sébaftien  par  M.  Brenet. 

loi.  La  raangeufe  de  ccrifes  de  M.  Loutherbourg, 
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pas  par  état  accoutumé  à  couper  des  bras  8c  des 
jambes  ;  vous  avez ,  fans  doute  ,  oublié  l’expref- 
fion  fublime  du  Tableau  du  Vandick,  qui  a 
peint  le  meme  fujet  j  un  Ange  vient  retirer  les 
flèches  du  corps  du  Saint  ;  on  voit  qu’il  tâche 
d’ôter  le  plus  délicatement  poffible  le  trait  cruel 
pour  ne  pas  augmenter  fes  fouffrances  j  il  fem- 
ble  qu’il  les  partage ,  &  qu’il  éprouve  le  fenti- 
ment  douloureux  dont  il  cherche  à  enlever  la 
caufe. .  Je  ne  dis  rien  de  la  perfonne  du  Mar¬ 
tyr..  Mais  pour  ne  point  m’arrêter  à  un  feul 
N°  ,  vos  Numéros  1 1 4 ,  1 1 5  ,  116 ,  quoique  trai¬ 
tant  des  fujets  moins  difficiles  <S c  plus  agréables, 
ont  beaucoup  d’imperfeétions ,  j’adoucis  le  ter¬ 
me,  votre  Vénus  a  l’air  de  fanglotter ,  dites-moi 
qu’eft-cequi  la  fâche?  Eft-ce  d’être  fi  mal  peinte.  ? 
Qu’eft-ce  que  ces  creux  qui  font  un  fi  vilain  ef¬ 
fet?  Cette  cuiffe  droite  eft-elle  correéte  ?  Pour¬ 
quoi  avez-vous  été  fi  prodigue  de  cette  mau- 
vaife  couleur  d’ocre  jaune  ?  Pourquoi  votre 
Diane  a-t-elle  un  bras  fi  mal  defïîné?  Vos  Gé¬ 
nies  ,  votre  Apollon ,  n’ont  ni  grâces  ni  figure  j 
il  faut  deifiner,  Monfieur,  avant  que  de  pein- 


114.  1  r  5-.  1 16.  Vénus,  Diane,  Apollon  avec  le  Gér.ie 
des  Arts  par  M.  Brenec. 
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dre. .  Je  fuis  loin  de  vouloir  me  citer  pour 
exemple  j  mais  j’ai  traité  comme  vous  des  fujets 
de  la  Fable,  &c  je  me  flatte  que  fans  partialité  , 
cela  eft  autrement  fini ,  autrement  delliné. . . 

N°.  1 3  6. 

N°.  ni.  Avertiriez  ,  je  vous  prie  ,  I’Evéque 
du  N°  4.  de  ne  point’  fe  lever  ,  fans  cela  il 
pourroit  aller  frapper  de  fa  tête  contre  la  cor¬ 
niche  de  fon  architecture 

N°  4. 

N°  136.  Vos  perfonnages  n’ont  pas  le  mêm® 
rifque  à  courir  ;  il  eft  plaifant  que  me  re¬ 
prochant  un  défaut  ,  vous  tombiez  dans  le  vice 
oppofé  ;  votre  architecture  feroit  bonne  pour 
un  pays  de  géants  ...  en  attendant  lorfque  vous 
voudrez  peindre  des  fujets  d’Eglife  ,  donnez- 
leur  un  auflî  beau  ton  de  couleur  que  je  donne 
aux  miens  ,  delfinez  auflî  proprement ,  que  vos 
perfonnages  foient  auflî  parlans ,  choififlfez-leur 
des  figures  auflî  nobles  que  les  miennes ,  ÔC 
n’allez  pas  chercher  vos  modèles  dans  les  têtes 
les  plus  ignobles  de  la  lie  du  peuple  ,  comme 


136.  Préfentation  par  M.  Reftout. 
4.  St  Germain  par  M.  Lagrénée. 


(  n) 

il  femble  que  vous  avez  fait  pour  votre  Tableau 
de  Simeon  3  renoncez  à  cetre  couleur  grisâtre  ÔC 
cendrée  ,  11e  caliez  pas  la  jambe  â  votre  fainte 
Anne  ,  tk  fans  revêtir  vos  perfonnages  de 
couleurs  faillantes  3  ne  les  habillez  pas  aulli 
mesquinement  3  je  ne  veux  point  déprifer  vos 
tal  eus ,  ce  grand  tableau  en  promet  beau¬ 
coup  :  votre  N°  139  mérite  des  éloges  3  mais 
h  vous  aviez  fait  votre  Jupiter  moins  févère  > 
fi  vous  aviez  un  peu  plus  foigné  votre  Mer¬ 
cure,  fi  vous  aviez  cherché  un  meilleur  fond  de 
couleurs ,  peut-être  l’eut-on  encore  plus  loué. 
Croyez-moi  ne  reveillez  pas  lè  chat  qui  dort , 
il  faut  être  bien  parfait  pour  attaquer  les  au- 
très. «  «  «  » 

N°  198. 

En  ce  cas-là  ,  Monfieur ,  vous  auriez  pu  fort 
bien  vous  taire  fur  le  compte  des  Nos  13  6  Sc 
139...  vous  êtes  parvenu  à  la  vérité  à  delli- 
ner  avec  une  correétion  étonnante  ,  vos  petits 
tableaux  font  prefque  tous  finis  :  rien  n’eft  né¬ 
gligé  j  vous  avez  fourni  line  riche  colleétion 


I  Jupiter  chez  Philemon. 

398.  La  Peinture  ,  la  Sculpture  par  M.  Bounieu. 
1 56  &  139.  Tableaux  deM.’Reftour, 


de 
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de  jolies  nudités  cette  année  ,  votre  couleur  e(l 
agréable  ,  vos  carnations  font  belles  ;  mais  M. 
vous  n’êtes  pas  parfait ,  il  s’en  faut  :  vous  avez 
fait  un  barbarifme  en  Peinture  ,  en  mettant  un 
grand  livre  relié  fous  le  bras  de  Termofiris  dans 
votre  N°  21.  Le  N°  214  a  fidèlement  copié 
cette  bévue  ,  en  mettant  un  gros  Diétionnaire 
de  l’Encyclopédie  fous  le  bras  de  Saint  Paul  ^ 
il  me  femble  qu’on  ne  relioit  guere  fi  propre¬ 
ment  dans  ces  temps-là  ;  votre  N°  5  a  le  plus 
beau  corps  du  monde  ;  mais  ne  deviez-vous 
pas  donner  un  peu  plus  d’abattement  à  votre 
tête  pour  exprimer  l’infomnie  ?  Je  ne  vois  rien 
qui  la  caraéterife  ;  n’auriez- vous  pas  pu  varier 
un  peu  plus  vos  fonds  des  Nos  6  &  8  ?  votre  idée 
de  l’Allégorie  de  la  Paix ,  N°  n.  eft  délicieufe  , 
c’eft  la  traduction  fîdelle  de  ce  joli  diftique latin  , 

AI  Huis  in  gale  â  nidum  fecêre  columbs.  ; 

Apparet  Marti  quant  fit  arnica  Venus. 


11.  Termofiris  apprend  la  paltorale  à  Télémaque  par 
M.  Lagrenée. 

114.  Sc  Paul  prêchant  dans  l’Aréopage  par  M.  Lagre¬ 
née  le  jeune. 

5.  L’infomnie  par  M.  Lagrenée. 

C.  &  8.  Une  Nymphe  &  une  Baigneufe  par  le  tnèmc. 

1 1.  Allégorie  fur  la  paix  par  le  même. 

C 
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Maïs  par  quel  miracle  s’eft-il  trouvé  un  épi 
dans  la  chambre  ?  N’y  eût-il  pas  eu  moyen  de 
trouver  un  Mars  plus  agréable  pour  cette  jolie 
Venus  ?  Quel  écart  de  cuifiesvous  faites  faire 
à  cette  pauvre  Aréthufe  !  N°  12.  La  draperie 
bleue  que  vous  faites  revenir  efb  très-chafte 
mais  contre  nature  :  la  Lacédémonienne  N°  2.0 
eft  froide  pour  tenir  un  difcours  aufii  héroï¬ 
que 

Aut  hoc  y  aut  in  illo. 

fon  fils  ne  me  donne  pas  grande  efperance 
par  la  maniéré  tranquille  dont  il  reçoit  cette 
touchante  de  fublime  leçon ....  vous  voyez  , 
M.  que  chacun  porte  fa  beface  . .  . 

N°  214. 

C’eft  bien  vrai  ce  que  vous  dites  là  N°  198  ; 
mais  la  vôtre  doit  être  furieufe  ,  fi  011  y  met 
vos  defius-de-porte  comme  ils  le  méritent }  c’efl: 
sûrement  quelqu’un  de  vos  éleves  qui  aura  bar- 


n  Alphée  &  Aréthufe,  par  M.  Lagrenée. 
zo.  Rapporte  ce  bouclier  ou  qu'il  te  rapporte,  parle 
■même. 

z  1 4.  St  Paul  dans  l’Aréopage ,  M.  Lagrenée  le  jeune, 
l  $5.  M.  Bounieu, 
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boitillé  cela ,  car  il  n’etl  pas  poffible  qu’on  fade 
des  figures ,  des  génies  ,  des  draperies  dans  ce 
goût-là  j  votre  Laitière  &  votre  Ravaudeufe  fous 
le  N°  zo 4  j  au  moins  reftemblent  à  leurs  fu- 
jets  ,  votre  vue  de  Chaillot  peut  pafter  j  mais 
je  vous  le  répété  én  ami,  jetez -moi  ces  cinq 
Nos  198 ,  199  ,  200  ,  201 , 202  au  feu  ,  &  vous 
immolerez  une  viétime  fuave  au  Génie  de  la 
Peinture. .  .  .  Ali  !  je  vous  vois  venir  ,  vous  re¬ 
gardez  d’un  œil  de  pitié  mon  N°  216  ,  vous 
trouvez  l’attitude  de  mon  Satyre  vilaine,  vous 
n’aimez  point  ce  croupion  pointu  j  vous  trouvez 
qu’il  fouftle  deux  vents  contraires  dans  mon  ta* 
bleau,  qui  font  oppofer  les  cheveux  du  Satyre  &  de 
l’enfant.  Je  vous  l’abandonne  pour  peu  que  cela 
vous  fade  plaifir  }  convenez  au  moins  que  ma 
libation  n’eft  pas  fans  mérite  ,  ne  hochez  pas 
la  têtô  ....  il  lui  manque  une  felfe  }  mais  il  a 
été  au  liège  avec  la  vieille  de  Cunegonde  ,  on 
l’a  mangée  ,  ce  n’eft  pas  fa  faute ....  voyez 
l’ordonnance  de  mes  deux  tableaux  214  &:  215. 


204.  Par  M.  Bounieu. 

198.  1 99.  &c.  Par  M.  Bounieu. 

1 1 6.  Académies  de  M.  Lagrenée  le  jeune. 

214.  21  ;.  St  Paul  Sc  la  Préfentation  par  le  mente. 

Cij 
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5c  fouvenez-vous  que  je  fuis  jeune  ,  5c  que  je 
peux  me  perfectionner  .... 

N°  1 8 1 . 

Ma  foi  vivat ,  c’eft  parler  net  ,  il  faut  fe 
rendre  juftice  :  par  exemple  j’abandonne  ma 
Cléopâtre ,  je  fçais  quelle  n’eft  pas  trop  bien  , 
je  n’étois  pas  favorablement  difpofé  quand  je 
l’ai  faite  ,  mais  j’efpere  qu’on  rendra  aulfi  juf¬ 
tice  à  mes  petits  Nos  182  ,  183  ,  184&  185  j 
prévention  d’ Auteur  à  part ,  ils  font  aimables , 
mes  figures  font  bien  grouppées  ,  5c  j’ai  vû 
quelques  gens  bien  intentionnés  ,  qui  ont  été 
jufqu’à  les  comparer. à  des  Vateaux  ....  Mon 
ami  N°  152  ,  fi  tu  m’en  crois,  tu  feras  d’aulli 
bonne  foi  que  moi ,  on  ne  peut  difconvenir 
que  ton  Brutus  ne  foit  très-beau  ;  il  y  a  dans 
ta  compofition  un  ton  fier  &c  mâle  digne  du 
fujet  . .  .  mais  une  autre  fois  fonge  â  enfanglan- 
ter  le  poignard  qui  vient  de  percer  Lucrèce  , 
5c  prens  un  peu  plus  garde  au  bras  de  fon 
pere. 


1 3 1 .  Mort  de  Cléopâtre  par  M.  Ollivier, 

1  Si.'i  8  3.  &c.  Plufieurs  petits  Tableaux  par  le  même. 

iji.  Serment  de  Brutus  &  de  Coliatinus  par 
Beaufort. 
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N°  152. 

Grand  merci ,  je  profiterai  de  l’avis  .  . .  aûffi 
bien  c’eft  perdre  du  temps  que  de  le  manger 
ainfi  le  blanc  des  yeux  les  uns  aux  autres  }  il 
faut  s’occuper  de  chofes  plus  elfentielles  :  pre¬ 
mièrement  ,  Mefiieurs  ,  nous  ne  pouvons  dif- 
convenir  que  voilà  un  vilain  emplacement  pour 
notre  expofition  j  il  en  effc  peu  de  nous  qui  ne 
fe  plaignent  de  n’ctre  pas  dans  leur  jour  j  il 
faudroit  qu’on  nous  bâtît  une  belle  galerie. 

N°.  80. 

C’eft  parler  d’or.  .  .  Meilleurs ,  j’ai  été  à  Ro¬ 
me  ,  j’ai  vu  les  beaux  monumens ,  j’en  ai  peint 
plufieurs,  je  vais  vous  en  donner  l’idée  . .  . 

N°  53. 

Mais  ,  Monfieur  ,  je  penfe  que  ces  Mefiieurs 
feroient  tout  auiiî-bien  de  s’adrefter  à  moi  qui 
me  flatte  de  faire  de  la  plus  belle  architecture 
que  vous  :  vous  imitez  peut-être  mieux  la  pierre, 
le  marbre  ,  mais  j’entends  plus  la  perfpeétive , 
ma  compofition  eft  plus  riche  .  .  . 


152.  Par  M.  Beauforr. 

80.  Architecture  de  M.  Robert. 

5  3.  Architecture  de  M.  Demachy. 


S 
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N°  8  o. 

N  allez -vous  pas  ajouter  que  vous  placez 
mieux  vos  figures  ;  voyez  comme  elles  font  col¬ 
lées  dans  votre  N°  57.  Croyez  ,  Moniteur  ,  que 
mes  fabriques  valent  autanrque  les  vôtres ,  & . . , 

N°  155. 

Il  ne  s’agit  pas  de  fçavoir  à  qui  de  vous  deux 
on  doit  donner  la  préférence  ,  vous  avez  ou¬ 
blié  apparemment  que  j’exiftois  ,  &c  que  per- 
fonne  ne  deiline  comme  moi  :  Meilleurs  ,  je 
veux  vous  faire  un  delfein  pour  votre  falle  , 
c’eft  mon  métier  ,  je  vous  croquerai  tout  d’un 
temps  un  efcalier. ... 

N°  80. 

Ah  !  s’ilreflëmble  à  votre  modèle,  ce  fera  une 
magnifique  chofe  1 54.  J'ai  cru  d’abord  que  c’étoit 
notre  petite  Halle  que  vous  aviez  modelée  en 
petit  :  n’aurez-vous  pas  l’efprit  d’y  mettre  des 
figures  Athéniennes  j  comme  vous  avez  frit  à 

..T—  . . .  I  ■■■■■■■  !..  1— .  ■  ■  — «■■«Ml-I  1—  ■  m  I  ■»!  ■■  I  I  -  I  I  II* 

S  o.  Tableau  de  M.  Robert. 

57.  Une  vue  de  la  Chapelle  de  la  Vierge  de  St  Roch. 

15  j.  Vue  du  Mont-Mufar  de  M.  de  Walîy. 
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votre  delTein  de  I’efcalier  de  la  Comédie  Fran- 
çoife  ;  plaifante  idée  de  travailler  pour  Paris  » 
de  d’habiller  les  gens  à  la  Grecque  ....  &  puis 
ce  n’eft  pas  tout  que  de  defliner .... 

N®  152. 

Meilleurs ,  Meilleurs  ,  nous  nous  éloignons 
toujours  du  but ,  vous  ne  me  lailTez  pas  ache¬ 
ver  :  je  difois  donc  qu’il  faudroit  un  emplace¬ 
ment  plus  commode . plus  vafte  ,  plus 

fomptueux. 

N°  11 9. 

11  faudroit ...  il  faudroit.  . .  il  faudroit  avoir 
beaucoup  d’argent  ,  de  nous  fommes  gueux 
comme  des  Peintres. 

N°  152. 

N°  11 9.  Vous  outrez  toujours  la  nature ,  je 
n’en  veux  pour  preuve  que  votre  canard  , 
No  124.  C’eft  dommage  qu’avec  tant  de  talens 
vous  ne  fçaehiez  pas  mieux  vous  modérer  . . . 

r- - - - - -  -  .  "  ^ 

151.  Par  M.  Beaufort. 

1 19.  Un  loup  par  M.  Huet. 

114.  Par  le  même. 

Civ 
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N°  178. 

De  quoi  s’agit-il  donc  Meilleurs  :  voilà  bien 
du  bruit  \  je  m’étois  ma  foi  endormi ,  &  vous 
venez  de  me  reveiller  avec  vos  difputes. 

N°  1 19. 

Voilà  un  fommeil  dangereux  3  il  s’agit  que  fi 
votre  tableau  N°  177  étoit  expofé  dans  une 
autre  falle  mieux  éclairée  ,  on  verroit  mieux 
que  votre  Diane  eft  mal  deflinée  ,  que  fon 
reton  lui  tombe  fous  le  coude  j  ufquM  la  cein¬ 
ture  ;  en  revanche  votre  N°  176  feroit  plus 
d’effet ,  quoiqu’il  y  ait  une  femme  qui  étale 
une  vilaine  Indienne  ,  &  une  autre  qui  fait  un 
tour  d’équilibre  en  préfentant  à  Notre  Seigneur 
fon  enfant  qu’elle  ne  tient  que  du  bout  des 
doigts.  C’eft  une  autre  falle  qu’on  veut  j  le 
fçavez-vous  à-préfent  ? 

N°.  178. 

Hé  bien  !  il  ne  faut  pas  pour  cela  ‘faire  de 
nouvelles  dépenfes ,  il  n’y  a  qu’à  demander  qu’on 


178.  Le  Sommeil  dangereux  par  M.  Jollain. 

1 19.  Par  M.  Huet. 

177.  Diane  &  Califto  par  M.  Jollain. 

176.  L’entrée  de  J.  C.  dans  Jérufalem.  Par  le  même. 
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nous  donne  la  belle  Galerie  où  font  les  Plans 
en  relief  qui  appartiennent  au  Roi.  On  pourra 
même  y  placer  tous  les  Tableaux,  les  Vafes  & 
autres  meubles  précieux  qui  font  mangés  par 
la  poufîiere ,  &  qui  pourront  au  moins  être 
vus  de  tout  le  monde  &  faire  honneur  à  la 
Nation. 

N°.  ni. 

Il  a  raifon  }  ah  !  comme  ma  Defcente  de 
Croix  auroit  paru  avantageufement  ;  au  moins 
j’efpere  qu’on  défendra  alors  à  la  Livrée  de  fe 
mêler  avec  les  Maîtres  ;  car  il  eft  vraiment  in¬ 
décent  qu’elle  jouilfe  ici  d’une  prérogative  , 
qu’on  ne  lui  accorde  pas  même  chez  Nicolet. 

N°.  152. 

J’en  ai  été  choqué  comme  vous  :  cela  eft  d’au¬ 
tant  plus  plaifant  qu’on  fait  obferver  l’étiquette 
d’être  chapeau  bas...  Mais  ce  n’eft  pas  tout }  il  ne 
faut  pas  que  ceux  qui  ont  eu  le  défagrément  d’ê¬ 
tre  expofés  dans  ce  Salon  ,  foient  débufqués  par 
ceux  qui  n’ayant  rien  donné  cette  fois-ci ,  vou¬ 
dront  nous  damer  le  pion  quand  ils  verront  que 


xii.  Defcente  de  Croix  de  M.  Martin. 
Tjx.  Far  M.  Beaufort. 
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nous  avons  obtenu  un  plus  bel  emplacement  £ 
Plufieurs  Numéros  enfemble. 

II  a  raifon  ...  Il  a  raifon  .  . . 

N°.  152. 

En  conféquence,  j’opine  qu’il  feroit  à  propos 
de  faire  un  appel }  ceux  qui  fe  trouveront  ab- 
fens  fans  excufe  légitime,  feront  ipfo faclo  dé¬ 
chus  de  leurs  droits  pour  un  autre  Salon. 

Plufieurs  Numéros  enfemble, 

C’eft  notre  avis ,  c’eft  notre  avis. 

N?.  65, 

Meilleurs  ,  fi  vous  vouliez  me  laifier  parler  ,, 
je  vous  donnerais  un  excellent  confeil }  il  faut 
de  la  politique  ici ,  &  j’ai  été  bercé  là  -dedans 
nourri  dans  le  fierrail ,  f  en  connois  les  détours. 
Voyez  mon  Tableau  de  l’audience  donnée  par 
le  Grand  Seigneur  à  M.  le  Chevalier  de  Saint 
Prieft  ;  il  n’eft  pas  admirable  pour  la  compofi- 
tion,  mais  il  eft  curieux  .  .  .  Pour  en  revenir . . . 
je  penfe  qu’il  feroit  à  propos  de  palier  un  bon 
a£te ,  par  lequel  nous  nous  engagerions  de  la 


ï  51.  Pat  M.  Beaufort. 

65.  L’Audience  de  la  Porte  par  M,  Favray» 
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maniéré  la  plus  folennelle  ,  de  nous  oppofer 
conftamment  à  l’expofition  des  Ouvrages  de 
nos  Confrères ,  qui  n’ont  pas  fourni  leur  con¬ 
tingent  à  la  cenfure  publique  :  on  appellera  çer 
acte  la  Confédération  de  la  Palette . 

N°.  38. 

Mais,  M. ,  ceci  aura  l’air  d’une  Emeute. 

Nq.  £3. 

Non ,  M.  3  ne  fommes-nous  pas  la  majeure 
partie  de  l’Académie  ?  en  ce  cas ,  ne  nous  eft-il 
pas  libre  de  faire  des  régies  nouvelles  ? 

Plujieurs  Numéros  enfemble. 

Oui ,  oui ,  oui ,  un  aéte,  un  aéte  .... 

N°.  63. 

Rien  de  plus  facile ,  nous  avons  juftement  un 
Notaire  ici,  212. 

N°.  58. 

Bon ,  vous  voulez  rire  .  .  . 

»! . .  .  » 

38.  Bas-relief  par  M.  Chardin. 

6 3.  L'Audience  par  M.  Favray. 

212.  Portrait  de  M.  Duc.  du  Fr.  par  M.  Duplelïis. 

5  8.  Portrait  de  Madame  la  ComtelTe  de  Provence ,  par 
M.  Diouais. 
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N°.  212. 

Hè  !  qu’y  a-t-il  de  fi  plaifant  •  chacun  n’eft-il 
pas  libre  de  montrer  fa  figure  ? 

N°.  58. 

Je  ne  dis  pas  cela . . 

N®.  212. 

Non  ;  c’eft  que  vous  avez  un  air  goguenard  , 
qui  donneroit  à  entendre j  .  .  .  Vous  êtes  fier, 
parce  que  vous  avez  été  chercher  vos  modèles 
dans  rOlimpe  }  mais  il  11e  faut  pas  croire  pour 
cela  que  vous  foyez  hors  de  la  critique  ;  vous 
avez  très-bien  réufii  pour  la  tête  &  le  bufte 
dans  le  N°.  58  ,  j’ai  reçonnu  les  traits  aimables 
de  la  jeune  Déefie  que  vous  avez  voulu  peindre } 
mais  voilà  un  bras  ...  un  bras  .  .  -.  &  cette 
autre  main  que  vous  lui  faites  mettre  dans  la 
poche  ,  n’eft  pas  d’une  invention  bien  bril¬ 
lante  &  bien  relevée  . .  Vous  avez  eu  une  idée 
heureufe  pour  le  N0.  60 .  .  .  que  j’ai  vu  chez 
vous ,  elle  eft  neuve  ,  elle  eft  agréable  ...  Le 


xii.  Portrait  de  M.  Duc  Duf.  par  M.  Duplefîis. 

58-  Portrait  de  Madame  la  Comtefle  de  Provence  par 
M.  Drouais. 
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moyen  après  tout  de  faire  mal  quand  on  a  dt 
tels  fujets }  j’eftime  beaucoup  votre  fond  ,  la  va¬ 
peur  qui  fort  de  cette  calîolette  eft  adroitement 
fubftituée  à  ces  pans  de  draperie  qu’on  avoir 
coutume  de  mettre  ;  votre  figure  eft  bien  affife, 
les  chairs  font  belles  ,  c’eft-à-dire,  bien  imitées  j 
mais  voici  un  genou  droit  que  je  trouve  un 
peu  long  .  .  .  J’ai  cru  appercevoir  une  efpéce 
de  ligne  immédiatement  au-deftous  du  col ,  qui 
fépare  la  tête  d’avec  le  corps  ;  il  m’a  paru  que 
vos  fleurs  reflembloient  plutôt  à  des  fleurs  d’Ita¬ 
lie  qu’à  des  fleurs  naturelles  }  je  fuis  fâché 
que  vous  ne  les  ayez  pas  prifes  dans  la  Corbeille 
du  N°.  70.  Au  total ,  c’eft  un  magnifique  Ta¬ 
bleau  ,  &c  j’eufle  autant  aimé  que  vous  n’eulliez 
pas  fi  bien  fait  .... 

N°.  61. 

Vous  m’avez  fait  là  une  fortie  bien  mal-à- 
propos  ,  M.  le  N°.  m  !  Mais  fi  vous  voulez 
que  je  vous  dife  ce  que  je  penfe  ,  je  vous  répé¬ 
terai  ce  que  m’a  dit  un  homme  très-fenfé  que 


70.  Corbeille  de  fleurs  par  M.  Bellengé, 
61.  Par  M.  Drouais. 

2.11.  Portrait  par  M.  Dupleflîs. 
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j'ai  peint  il  y  a  quelques  tems  ,  Sc  que  j’avôis 
prié  de  me  prêter  fon  Portrait  pour  l’expofer 
au  Salon  .  »  *  .  Mon  ami.  ,  fi  j’étois  une  jolie 
femme  J  ou  un  homme  en  place  3  un  grand  Sei - 
gneur  3  un  Artijle  célébré  3  de  tout  mon  coeur  je  me 
rendrois  à  vos  defirs  ;  mais  moi  bon  Bourgeois  j 
qui  ne  demande  qu à  vivre  obfcur  &  tranquille  3 
qu’ai-je  befioin  d’aller  montrer  ma  figure  aux 
Bayeux  fi...  Mes  parens  mes  amis  verront 
mon  Portrait  3  &  ce  fiera  s’il  vous  plaît  che ç  moi  : 
il  doit  les  intérefifier  ;  mais  pour  le  Public  3  fiervi - 
teur. . .  Je  nai  pas  envie  d’apprêter  à  rire  aux  gens  3 
&  je  fiais  trop  bien  les  gorges  chaudes  qu’on  a. 
faites  il  y  a  deux  ans  fiur  plufieurs  particuliers, 

N°.  z  17* 

Je  fuis  fort  aife  que  vous  mettiez  les  Àr  tilles 
célébrés  dans  la  dalle  des  gens  qui  peuvent  fe 
faire  voir  j  car  j’aurois  été  fort  piqué  que  mon 
M.  Jeaurat  .  *  . 

N°.  6u 

.  f  : 

Oh!  pour  celui-là,  il  a  double  droit  d’être 
ici ,  8c  comme  homme  du  métier ,  8c  comme 


nj  Portraits  par  M,  Aubry, 
éi*  Par  M,  Drouais* 
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excellent  Tableau.  A  qui  appartient ,  je  vous 
prie,  ce  Tableau  fur  l’efcalier ,  de  ce  M.  en  vit-* 
fchoura ,  qui  eft  devant  fon  chevalet  ?  Il  fau~ 
droit  cependant  terminer  fon  fupplice ,  8c  ne 
pas  le  lailfer  empalé  li  long-tems ,  il  a  l’air  fi 
doux  ,  il  fupporte  avec  tant  de  patience  d’être  (ï 
mal 

Mais ,  Meilleurs  ,  je  ne  vois  pas  ici  un  Ta¬ 
bleau  bien  intérelfant ,  c’eft  celui  de  l’éducation 
de  nos  jeunes  Princes  par  leurs  Auguftes  Pa¬ 
ïens  :  il  me  femble  qu’on  l’a  oublié. 

N°.  zi7. 

Ah  !  N°.  6 1  ,  vous  êtes  bien  méchant ,  c’eft 
pour  jouer  pièce  à  ce  pauvre  N°.  17 1.  que  vous 
vous  plaignez  que  fon  Tableau  n’eft  pas  ici  ;  ne 
favez  vous  pas  qu’il  eft  fans  aine  8c  fans  cha¬ 
leur  ;  ne  vous  rappelez-vous  pas  que  le  Pein¬ 
tre  ,  au  lieu  d’exprimer  cet  enthouliafme  qui 
devoit  briller  fur  le  vifage  des  illuftres  Parents 
8c  des  autres  perfonnages  de  la  fcène  ,  en  voyant 
ces  jeunes  Plantes  répondre  li  parfaitement  à 
leur  culture  ,  leur  a  donné  une  expreflion  froide 
8c  dure  ?  A-t-il  fçu  rendre  le  caraétere  de  tête 


117.  Portraits  par  M.  Aubry, 
x  71.  Par  M.  Monnet. 
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d’une  Mere  ,  d’une  Dauphine  !..  Et  nos  Prin¬ 
ces  !  .  .  Et  le  Bufte  du  Roi  qu’on  a  placé  fur* 
ce  poêle  de  fayance  ,  ôc  toute  cette  couleur  gri- 
fe  qui  eft  répandue  fur  le  fond  du  Tableau  ôc 
femble  l’envelopper  d’un  nuage  .  .  .  Allons, 
allons ,  cela  n’eft  pas  charitable  .  .  Bien  d’autres 
y  auroient  échoué  ,  il  faut  être  un  Appelles 
pour  peindre  les  Dieux. 

N°.  125. 

J’efpere ,  M. ,  que  votre  oracle  Bourgeois  a 
fait  une  exception  en  faveur  des  Portraits  en 
miniature. 

N°.  61. 

En  faveur  de  tout  le  monde ,  fi  vous  voulez, 
c’eft  une  idée  jetée  en  l’air ,  à  laquelle  vous 
avez  tort  de  donner  de  l’importance  j  vous  pa- 
roilfez  avoir  de  l’humeur  N°.  125,  eft-ce  de 
n’avoir  pas  fait  le  Roi  alfez  reflemblant  ?  confo- 
lez-vous ,  vous  réufiîrez  mieux  une  autre  fois  ; 
en  général  vos  ouvrages  font  bien  foignés ,  ils 
font  pointillés ,  pointillés ,  avec  beaucoup  de  re- 


115  Portrait  en  miniature  par  M.  Pafcjuier. 
61.  Par  M.  Drouais. 

11;.  M.  Pafquier 


cherche  - 
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cherche  }  mais  ils  font  froids  :  voilà  un  Portrait 
de  Madame  la  Dauphine  qui  n’eft  pas  animé  y 
cette  tête  de  M.  de  Voltaire  n’a  pas  le  cara&ère 
du  Chantre  de  Henri  IV  :  excufez  au  moins  fi 
je  vous  dis  mon  avis  en  palfant. 

N°.  119. 

Oh  !  M. ,  je  n’ai  pas  Befoin  .  .  . 

N®.  152. 

Mrs. ,  nous  ne  finirons  jamais  fi  .  . 

Un  N°. 

Paix ,  j’entens  les  Gravurès  qui  fe  chamail¬ 
lent  à  leur  tour  :  écoutons. 

N°.  1 96. 

N°.  287  !  Vous  voulez  auili  faire  comme  les 
Peintures^,  vous  mêler  de  critiquer  ;  vous  ne 
trouvez  pas  que  j’aye  auÜi  bien  réuffi  cette 
foi  s- ci  que  de  coutume  ,  vous  n’aimez  pas  mon 
fujet ,  mon  titre  même  vous’  déplaît .  .  c’eft 
dommage  ..  Et  votreTrou  d’enfer  28*8,  qu’en  di¬ 
rons-nous?  Voilà  qui  eft  bien  noir }  dites-moi 


119.  Portrait  de  M.  Voltaire  par  M.  Pafquier. 
252.  Par  M.  Beaufort. 

296.  Les  offres  réciproques  par  M.  Wille, 

287.  Gravures  de  M.  le  Bas. 

288.  Par  le  même. 


D 
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je  vous  prie  ^  où  eft  le  Roi ,  qui  doit  être  prin¬ 
cipalement  vu  dans  ce  Tableau  ?  .  .  Tenez  ,  de¬ 
mandez  à  M.  Cochin  ce  qu’il  en  penfe  :  je 
m’en  rapporterai  à  fon  avis ,  perfonne  ne  lui 
difpute  une  invention  riche  ,  un  deflein  par¬ 
fait  ,  une  poëfie  animée ,  précife  ,  diftinéte  8c 
variée  ,  c’eft  un  Juge  compétent. 

N°.  285. 

Permettez-moi  de  vous  dire  Meilleurs  ,  vous 
avez  chacun  votre  mérite  ,  qui  vous  a  fait  une 
réputation  brillante  8c  diftinguée  }  (i  vous  m’en 
croyez  ,  au  lieu  de  donner  l’exemple  fcandaleux 
d’une  animofité  puérile  ,  vous  ne  chercherez 
qu’à  vous  faire  valoir  les  uns  les  autres  ;  les  ta- 
lens  font  freres  ,  ils  doivent  vivre  «dans  une 
union  parfaite.  N®.  287  ,  rendez  juftice  à  la  dé- 
îicatelTe,  au  moelleux  du  burin  du  N°.  296"  j  & 
vous  N®.  296 ,  louez  avec  nous  la  pureté  ,  la  préci- 
fion  8c  le  fini  des  œuvres  du  N°.  287  }  voyez  le 
détail  immenfe  &  précieux  des  N0s-  291 ,  292  ; 
félicitons  nous  des  progrès  que  la  Gravure  fait 
chaque  jour  parmi  nous.  Quelle  riche  fource 


285.  DefTinsparM.  Cochin.  ' 

2  87.  Gravures  de  M.  le  Bas. 

296.  Gravures  de  M.  Wille. 

291.  291.  Fêtes  Flamandes  parM.leBas.’ 
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d’allégories  heureufes ,  aufîi  finement  inventées 
qu’agréablement  exécutées ,  le  Cadre  197  ne 
nous  offre-t-il  pas  !  Nos-  198,  501,  303,  504, 
305,307,  310,  3 1 1  j  vous  méritez  tous  des 
éloges  3  travaillez  à  augmenter  chaque  jour,  vo* 
tre  réputation  ,  la  gloire  &  la  fortune  vous  at¬ 
tendent  au  bout  de  la  carrière. 

Tous  les  Nos  de  Gravures  j  Ainfi  foit-il. 

N°  228. 

Voilà  qui  mérite  d’être  imprimé  :  c’eft  par¬ 
ler  cela  :  Meilleurs  de  la  Sculpture  ,  fi  nous 
fommes  fages  ,  nous  ferons  notre  profit  de 
cette  bonne  leçon  3  pour  moi  je  penfe  que  vous 
avez  tous  très-bien  exécuté  .  . . 

N°  2  3 1 .  ■ 

Moi ,  j’en  demande  bien  pardon  au  N°  28  5  3 
mais  je  ne  penfe  pas  fi  bien  3  la  critique  efl: 
nécefîaire  ,  pourvu  quelle  ne  foit  pas  mêlée -de 


297.  Médailles  de  M.  Roectiers  le  fils. 

298.  &c.  Gravures  de  MM.  de  Marteau  ,  Lcvaffeur, 
Moitte,  Flipart ,  Mellini,  Beauvarlet,  Aliaroec  &  de  Se 
Aubin. 

228.  Sculpture  par  M.  Lemoyne. 

231  Sculptur-e  par  M.  Vallé. 

28;.  Par  M.  Cochin. 

D  îj 
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per  formalités;  elle  excite  l’émulation,  8c  empê¬ 
che  les  talens  de  tomber  dans  l’inertie  &  la 
négligence  ;  elle,  amufe  ,  elle  égaye  ,  elle  inf- 
truit.  D’après  ce  principe  ,  je  vous  dirai  ,  mon 
cher  Reéteur,  que  votre  bulle  N°  228  ,  eft  très- 
beau  8c  digne  de  fon  charmant  original  ;  mais 
je  vous  demanderai  de  quoi  a  peur  votre  jeune 
hile  22  0?  Sans  cette  colombe  timide  dont  les  ailes 
déployées  annoncent  l’effroi,  je  n’aurois  jamais 
fonpçonné  qu’elle  dût  repréfenter  la  Crainte  . .  . 
il  faut  que  le  danger  qui  la  menace  ne  foit  pas 
bien  violent ,  car  elle  a  la  mine  riante  ;  c’eft 
peut-être  une  jeune  accordée  ,  elles  ont  toutes 
peur  de  cette  première  nuit  ;  mais  la  curiohté 
triomphe  de  la  peur  ,  8c  donne  la  nailîance  au 
plaiiir.  * 

N°  239. 

Puifque  le  N°  231  donne  l’exemple  ,  je  lui 
dirai  ,  pour  l’accroiffèment  des  Arts  dont  il  eff 
un  digne  nourriffon  ,  que  fon  deffein  N°  2  3  1 
du  Maulolée  du  Roi  Staniffas  eft  d’une  corn¬ 


us.  Madame  la  Comtefle  d’Eg. . .  .  parM  Lemoyne. 
z  19.  La  Crainte  par  M.  Lemoyne. 

Z35).  Sculptures  par  M.  Pajou. 

131.  Maufolée  du  feu  Roi  Staniflas  par  M.  Vaffé. 
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politiontrop  maigre  :  le  triangle  que  forment  ceff 
trois  figures  ,  l'efpace  immenfe  qui  elà  entre 
elles  ,  me  femblent  faire  un  mauvais  effet  3  je 
rends  toute  la  juftice  pollible  au  N°  131.  J’ai 
vu  dans  fon  attelier  la  Charité  fous  la  figure 
d’une  femme  qui  donne  à  te  ter  à  un  enfant,' 
delfinée  pour  le  même  Maufolée ,  qui  m’a  fait 
le  plus  grand  plaifir  :  fon  petit  modèle  pour  le 
Cœur  de  la  Reine  2 3  3  eft  très  bien  3  mais  je  n’ai¬ 
me  pas  qu’ilait  mis  au  bas  du  tombeau  de  M.  de 
Brou  Garde  des  Sceaux  2  3  5  ,  la  tète  de  ce  Magif- 
trat  enveloppée  dans  fon  énorme  perruque  ,  8c 
coëffée  par-deifus  le  marché  d’une  efpece  de 
voile  de  crêpe  ,  qui  donne  un  ton  ridicule 
à  cette  tête:  j’ai  vu plufieuts  perfonnes  rire  de 
cette  coëffure  grotefqjue  3  8c  c’eft  ,  je  crois  , 
mal  remplir  l’intention  du  Fondateur ,  que  de 
faire  un  tombeau  rifible. 

N°  245. 

N°  239  ,  voilà  des  réflexions  très-j uftes  3 


232.  Figure  de  M.  Va/Ti. 

233.  Par  le  même. 

235.  Par  le  même 

243.  Sculptures  par  M.  Ca/fiery. 

2  3  9.  Sculptures  par  M.  Pajou. . 

Diij 
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vous  auriez  pu  ajouter  que  l’idée  d’avoir  placé 
en  bas  la  tête  du  principal  perfonnage  ,  n’eft  pas 
heureufe ,  par  la  règle  qu’elle  ne  doit  jamais 
occuper  les  extrémités  ,  mais  l’endroit  le  plus 
apparent. 

N°  1 3 1 . 

Meilleurs  les  Obfervateurs  ,  je  vais  vous  don¬ 
ner  la  monnaye  de  votre  pièce.  N°  139,  voilà 
un  portrait  bien  gracieux  ,  bien  relTemblant  3 
mais  pourquoi  11’être  pas  refté  dans  les  pro¬ 
portions  de  la  nature  ,  &  l  avoir  fait  li  petit  ? 
ces  3  efquilTes  N°.  140  font  jolies,  mais  ces  deux 
têtes  de  femmes  241  ne  font  pas  trop  finies  .  .  . 
N°  2.45  ,  vos  trois  têtes  font  fort  bien  3  voilà 
un  N°  248  que  je  voudrais  bien  avoir  fait  3  mais 
votre  Naïade  249  ne  dit  rien  3  qu’eft-ce  quec’eft 
que  votre  idée  del 3 Amour  triomphe  de  toutj  1 5 1 3  où 
diable  avez-vous  été  chercher  cette  mythologie 


2 3 1  Sculptures  par  M.  VafTé. 

2.3  9.  Portrait  de  Mad.  la  ComtefiTe  du  B.  par  M.  Pajou. 
24c.  Trois  efquiffes  du  même. 

241.  Deux  têtes  de  femmes  du  même. 

24 s  Lully,  Quinault  &  Rameau,  parM.  Caffiery. 

248.  Une  tête  de  jeune  fille  par  le  même. 

249.  Nayade  du  même, 

45  x.  Du  même. 
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Entortillée  de  Pan  Dieu  de  la  Nature  ,  &c. 
Quand  on  fa.it  des  allégories  ,  il  faut  qu’elles 
fe  devinent  du  premier  coup  ;  je  ne  m’em- 
barralfe  pas  f  votre  Pan  a  été  pris  par  les 
Anciens  pour  le  Dieu  de  la  Nature  3  je  vois  ’ 
unç  figure  de  Satyre  ,  je  lis  :  L’ Amour  triomphe 
de  tout ,  &  je  dis.,  la  belle  invention  de  faire 
triompher  l’Amour  d’un  Satyre,  l’ttre  le  plus 
ardent ,  le  plus  luxurieux  !  &  puis  fi  j’avois  fait 
l’Amour  ,  je  lui  aurois  donné  un  air  plus 
malin  ,  plus  conquérant  ;  au  lieu  de  le*  faire 
regarder  niaifement  le  fpectateur  ,  il  auroit 
contemplé  malignement  fa  proye  ,  &  auroit 
fouri  de  fa  défaite  ...  A  vous  la  balle  ,  mon 
cher  }  pouvez -vous  voir  de  votre  place  nos 
confrères?  y  a-f  il  quelques  fottifes  qui  puifent 
un  peu  nous  confoler  des  nôtres?  On  dit  qu’il  y  a 
des  frontons  bien  deffinés  2 5 2 3c  2 5  6 }  j’aienten- 
dulouer  une  V énus  254,  une  Diane  z6o.  Je  vois 
d’ici  le  projet  du  maufolée  de  feu  M.  le  Comte 
d’Harcourt  263,  qui  n’a  rien  defaillant.  Efb-il  vrai 


i  f  z  Fronton  parM.  d’Hués.  z;  6.  Autre  par  M.  Moucliy. 
if  4.  Par  M.  d'Hucs 
160.  Par  M.  Dumonr. 

263.  Par  M.  Dernier. 

Div 


(  5^  ) 

qu’il  y  a  une  très-bonne  figure  d’GEdipe  détaché 
par  le  berger  Areas  268  ?  On  en  loifefingulière- 
ment  le  delEein,  ainfique  lacompofition  des  fept 
Sacremens.  Eft-elle  du  meme  auteur  que  l’ef- 
quifïe  du  triomphe  de  Terpficore  271?  Celas’ap- 
pelle  travailler  pour  Dieu  &pour  leDiablej  ceux 
qui  entreront  dans  le  temple  auront  befoin  après 
de  retourner  à  la  fécondé  efquilfe  des  Sacremens.. 
Je  vois  d’ici  plufieurs  portraits  relfemblansj  voila 
de  jolies  tètes  de  femmes  275.  Jediftinguelatète 
chauve  de  l’Editeur  de  l’Encyclopédie, la  flamme 
du  génie  a  animé  ce  bulle  28 1  ;  il  y  a  un  leu,  une 
expreflion ,  qui  lui  donnent  une  reflemblance 
frappante  ;  je  ne  veux  pas  le  dire  tout  haut,  mais 
nos  confrères  les  Peintres  n’ont  rien  fait  qui 
vaille  au  prix  de  nous.  .  .  N’eft-ce  pas  ? 

N°  152. 

Avez-vous  fini  ,  Moniteur  ,  qui  parlez  là  à 
l’oreille  de  votre  voilm  ?  .  .  Silence  ,  Meilleurs , 


:u 8.  Par  M.  Lecomte. 

171  Par  le  même.  Bas  relief  exécuté  à  la  maifon  de 
Mademoifclle  Guimard. 

175.  Madame  la  Comteüc  de  Genlis  parM.  Monor. 

2  S  1,  Portrait  de  M.  Diderot  par  M.  Houdon. 
ï  52.  Par  M.  Beauforr. 


(  57  ) 

un  inftant ,  je  vous  prie  ,  je  vais  faire  l’appel. 
N°  3  8  ,  no'rêz  ,  s’il  vous  plaît,  les  abfens  j  &  , 
s’ils  n’ont  point  de  bonnes  raifons  j  qu’ils  foient 
nommés  dans  l’aéte.  . .  M.  Vien.  .  . 

Un  N°. 

M.  Vien.  .  .  M.  Vien.  .  .  Il  n’y  eft  pas _ 

N°  152. 

C’eft  dommage  ,  car  il  eût  fait  honneur  au 
Salon.  Savez-vous  ce  qui  l’a  empêché  ? 

Un  N». 

Non.  .  . 

N°  152. 

Je  fais  qu’il  travaille  à  un  grand  tableau  ,  il 
n’aura  pas  pu  le  finir.  C’eft  une  perte...  PalTons... 
M.  Bachelier... 

Un  N°. 

Abfent. 

N°  152*  .  • 

M.  Doyen. 

*  Un  N°. 

11  eft  en  Cour. 

•  N°  1 5  2.  . 

En  Cour  !  Et  que  Diable  y  fait-il  ? 


38.  Par  M.  Chardin. 

J  5 1.  Par  MV  Beauforr. 


<î  1 

r,7'.I  0'.'.T  d 


(■$*  ) 
Un  N». 


A 

r: 


Le.Roi  lui  a  parle  ;  eft-ce  .qu  il  ne  vous  1  a  pas 

4rtsu  -  1 

dit  ? 


N° 


ot 


r  5  2 . 


■-sir*  s  i.-1 


Je  ne  le  fa  vois  pa$  3  j’ën'fuisbien  aife  ,  c’eft 
un  Homme  de  mérite  ,  il  fera  honneur  à  la  pro¬ 
tection  .  . .  M.  Tocqüé. 

t  ">  AX 

r  «  I  -rron  ’rlr  '  yj  f:' 

;  ;  :  UnN». 

C  r.  -  -  -t4  ■  •  rrr  (  p  - 

Abfent.  .  .  1 

N°  15  a. 

M.  de  la  Tour  . . . 

Un  N°. 

Abfent/. . 

•  N°  1 5  2 . 

Mais  il  femble  que  tous  nos  bons  fe  foient 
donné  le  mot...  M.  Dumont  le  Romain... 


Un  N*. 

Il  eft  à  Matines. 

N°  152. 

Je  fuis  bien  aife  qu’il  ne  foit  pas  ici. .  ces 
petits  culs  l’auroient  fcandalifé.  Madame*  Vieil 
eft  sûrement  près  de  fon  mari..  Je  ne-  vois  pas 
Madame  Therboum. . .  Ces  Dames  auroient 

O 


151.  Par  M.  Bsaufort. 


'■(h  ) 

bien  figuré  dans  une  de  nos  embrafures. . .  M, 
Briard! 

Un  N°. 

Abfent. 

N<»  1 5  i. 

Ah!  je  fçais ,  il  peint  des  Plafonds.  H  alîi'oit 
pu  nous  envoyer  fes  efquiffes. .  Celui  de  la  Salle 
de  Speétacle  de  Verfailles  lui  a  mérité  beaucoup 
d’éloges.  Sa  raifon  eft  valable.  M.  Fragonnard.... 

Un  No.  ’  i 

M.  Fragonnard  !  M.  Fragonnard  !  il  n’y  fera 

/V 

»  * 

N°  151. 

.  /  .  •  *  •  F  ' 

Un  N0. 

Oh!  c’eft  qu’il  a  abandonné  le  grand  genre  5 
il  a  renoncé  à  la  gloire. .  il  fait  des  petits  Por¬ 
traits  ,  cela  ne  fe  vend  pas  cher  ,  mais  les  petites 
fources  font  les  grandes  rivières ,  8c  puis  on  jouit 
toujours  d’une  petite  gloriole. . . 

N°  152. 

Il  n’y  a  gloriole  qui  tienne ,  c’eft  perdre  fon 
tems  8c  fa  belle  jeunelTe,  plaignons-le  d’étre  fî- 


pas. 


Pourquoi. 


if  z.  Par  M.  Beaufort, 


(  <?o  ) 

t défunt  pour  les  Arrs  avec  de  lî  belles  efpé- 
rances. ..  Pafl~ons,  paflons. ..  M.  Greuze. 

Un  N°. 

M.  Greuze ,  M.  Greuze  ,  il  n’y  elt  pas _ 

N°  15». 

Mais  voilà  qui  eft  fâcheux,  M.  Greuze  nous 
manque!  ..  Je  fçais  cependant  qu’il  a  dans  fon 
attelier  pluheurs  morceaux  excellens. . . . 

Un  N°. 

Eft-ce  en  Hiftoire. . . 

N°  152. 

Non  j  dans  fon  genre. . .  vous  fçavez  bien. 

Un  N°.  ' 

Ah  !  ah  !  j’entends. .  il  les  aura  vendus  à  queU 
que  Financier ,  qui  n’aura  pas  voulu  qu’on  les 
expofe. . . 

N°  152. 

Cela  pourrait  fort  bien  être  ;  c’eft  quelque- 
fois  leur  manie:  .  je  n’entends  pas  trop  cette 
politique  là ,  le  Public  ne  fçait  pas  moins  qu’ils 
ont  acquis  ces  Tableaux,  &  on  leur  fçait  mau¬ 
vais  gré  d’en  être  fi  jaloux. . .  mais  qui  eft-ce  qui 
a  donc  empêché  M.  Greuze  d’être  des  nôtres.... 


iji.  M.  Beaufort. 


<  Si  ) 

UnN°. 

On  dit  qu’il  eft  piqué  au  jeu... 

N°  152. 

Il  ne  faut  jamais  bouder  le  Public  ,  c’eft  bon 
pour  entre  nous  autres..  Je  fuis  fincérement 
fâché  de  cela  ,  e’eft  un  homme  de  mérite  ,  &  je 
fuis  forcé  de  répéter  les  éloges  qu’il  fe  donne 
lui-méme... 

Les  Nos  en  riant. 

Ah  !  ah  !  ah  !  . . 

Un  N°. 

Meilleurs,  Meilleurs...  j’entends  du  bruit, 
notre  SuilTe  pourroit  être  altéré  &  s’éveiller  pour 
boire  un  coup...  c’eft  allez  jafé ,  à  demain  à  la 
pareille  heure... 

Tous  les  Numéros. 

Taifons-nous...  bfch...  bfch...  bfch...  bfch . 

Et  ils  fe  font  tus. 

0 

Et  moi  Brandhals ,  fencà  été  fâché  baucu  fort  3 
car  ils  me  faifoit  rire  ,  &  fai  lou  che £  moi  ce  qua 
voit  égri  mon  fils  Rodolf ,  &  j’ai  fou  qu’il  avoit 


iji.  Par  M.  Beaufort. 

# 


•  \ 


<  ^  ) 

quopié  mo  pour  mo  la  quonverfajion  3  &  je  V ai  jt-> 
gné pour  la  border  à.  M .  le  Marqui  de  Marini  s 
pour  qu  il  me  donne  pour  boire .  Au  Loufre  ce  z G 
Aou  1771*  iSig/ze  Brandhals  &fils. 

Je  fui?  fâche  de  l’en  avoir  privé  ;  mais  il  y  au¬ 
ra  moyen  de  réparer  ce  mal  en  faifant  imprimer 
cette  pkiifanterie.  Je  fouhaite  mon  ami  qu’elle 
vous  amufe  comme  moi  j  adieu ,  cultivez  les 
Arts,  vous  êtes  dans  le  pays  où  ils  ont  le  plus 
fleuri  ;  je  regrette  fauvent  de  n’être  pas  près  du 
meilleur  des  amis ,  &  de  ne  point  être  à  même 
de  puifer  dans  ces  fources  fécondes  &  intcref- 
fantes  de  l’antiquité...  Un  Manufcrit  que  mon 
oncle  a  compofé,  après  fon  retour  d’Italie,  fur 
l’ Architecture  moderne  ,  &  que  j’ai  trouvé  par¬ 
mi  fes  papiers  après  fa  mort ,  m’a  donné  encore 
plus  d’envie  de  voir  ce  beau  pays  ,  je  vous  l’en¬ 
verrai  au  premier  jour  fous  le  couvert  d’un  Se¬ 
crétaire  de  M.  le  Cardinal  de  Bernis. .  accufez- 
moi  la  réception  de  cette  lettre ,  &  aimez  tou¬ 
jours 

Votre  dévoué  ferviteur  s 
7  Septembre  1771,  Raphaël,  Elève  des 

Ecoles  Gratuites  de 
Deflins ,  Place  du 
Louvre  à  Paris. 
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